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 Pierre Montagnon est bien connu des militaires, il est des leurs. Désormais écrivain, il 

écrit sur ce qu’il connaît d’expérience. Ce livre en est une nouvelle illustration, puisque c’est 

d’Afrique et d’Algérie qu’il parle. Sur ce sujet brûlant, il revendique son objectivité, ne se 

reconnaissant qu’un seul engagement personnel : son amour pour cette terre martyrisée. Voici 

donc l’armée d’Afrique. Le titre est général, le sous-titre précise l’intention : de 1830 à 

l’indépendance de l’Algérie. Au reste, les éditions Pygmalion ont eu l’heureuse idée de 

proposer au même moment une nouvelle édition de Histoire de l’Algérie que Pierre 

Montagnon avait publiée en 1998 et qui constitue une excellente introduction à son nouveau 

livre. On se souviendra de ce qu’avant d’être algérienne, ce qu’elle ne fut qu’en 1962, 

l’Algérie a été numide, romaine, byzantine, arabe, turque, française enfin. 

 

Ceci rappelé, venons à L’armée d’Afrique. C’est de l’armée française en Afrique du 

Nord qu’il s’agit, composante importante de nos forces militaires. Constituée à l’origine de 

« lignards » métropolitains, elle devint le creuset de corps proprement africains, zouaves, 

légionnaires, spahis, chasseurs d’Afrique, tirailleurs, « joyeux » aussi, ces disciplinaires qui 

n’avaient aucune raison d’être joyeux. Forgé sur le sol africain, ce considérable instrument 

militaire fut engagé dans toutes nos batailles, et Dieu sait s’il y en eut de par le monde. 

Napoléon III, dont on connaît l’attention qu’il porta à l’Algérie et à l’islam, l’envoya 

combattre en Italie, en Crimée, au Mexique (les légionnaires s’en souviennent) et en France 

en 1970. « Les Africains » payèrent plus que leur part dans les deux Guerres mondiales où 

nous les avons entraînés. Dans la Seconde, ils constituèrent l’essentiel du Corps 

expéditionnaire français en Italie et de l’Armée qui débarqua en 1944 sur les côtes de 

Provence. Leur gloire reste largement occultée, elle ferait, pense-t-on sans doute, de l’ombre à 

la Résistance. Les vrais résistants n’ont pourtant rien à redouter de ces indécentes 

comparaisons. Enfin, certains y verront un scandale, d’autres un motif de fierté, l’armée 

d’Afrique combattit encore dans les guerres malheureuses par lesquelles nos gouvernants 

tentèrent de sauver notre empire, et jusque dans la lointaine Indochine. 

 

L’auteur est discret sur la guerre d’Algérie. C’est que l’armée d’Afrique y fut noyée 

dans l’énorme masse des renforts envoyés de métropole. Il y a, nous semble-t-il, une raison 

plus intime à cette discrétion : Pierre Montagnon répugne à parler des « heures noires ». 
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